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Vû loccurrence de la.Féte de NoLnous ne donnons qu' une demi feuille, Et endore main'tenant.si l'on jugeait-lesJés-uites aþrès les écrits.incendiai-
et nous remettons au numéro prochain la suite. de la défense des Jésuites res de !eur ennemis, ne les regardei t-on pas crréde. 1 erlrateir du

repos public, comme des empoisonneurs et des'r réides:r et sansaller si loi
ainsi que la partie de Particlede fonds que nous avions.commencée.- eonnous de cette époque. tritement mêmora'le oü:les bons'chrtiéñs

gémissaient des sarcasmes et des diitribes qu'on lan-ça;t contre les merhbres
( _ les plus respectables'de-not're clerge" Nos vénérables évêques nltaient pas

.Colline de Sion, tressaille d'allégresse... Filles de Jérusalem, revêtez, vos même épargnés, nos prêtrdsq les plus' éls, nos äuré' l's plus emp es à
habits de fétes, et chantez, chantez de nouveaux c'antiques. travailler au bien temporel comme spirituel de leurs paroissisns et'de ]eurs

Jérusalem, lève-toi,.secoue la.poussière -de tes cheveux; romps la chaîne concitoyens étaient-le plus» souvent:en -butte auc ral-interprétations daupre
de ton cou ; lève-toi, ton Sauveur est venti mier écrivailleur qui voulaient'leur-faire de la- peine ou leur:nuire ,daris leu'rs

Tu avais été vendue, .et voici*que le Seigneur t'a rachetée: chante, Jéru- devoirs les plus sacrés.En voilàçlusqu'il n'en faut pour-ergager tous:les reem-
salemn., adibres du clergé à se réunir-comme un'seul homme, je ne dis pas poui com-

Lo. Seigneur a dit,: Assur a opprimé-mon peuple, l'injustice et la.cruauté6 battre nos ennemis, puisqu'on dit eqon a poirit, mais-au moins pour árre-
ont pesé sur lui: il faut que je le délivre ; autrefois je parlais, ,à présent.me ter ceux'qui auraient l'iniention de devenir. nos enriemis.: Ah si le distric
voici. .'.*de Québec pouvaitse ré'nir à celui de Montréal pour ne-former lu'un-corps'

L'abondance et la paix se lèvent avec le jour du Seigneur.. . une arn'ée rangée en bataille!Si quelques personnesiînfluentes des deux.cter-.
. La vérité est sortie de la terre, et du haut du ciel la justice nbus a regar- gés pouvaient les'réunir dans'l'intentio de públierbenseiibl lin Seul et même'd-és.- .. . . . joral relig'ieux 1 Ce deux nthî î de pule ensmbl tnsu tmre

SJourn Ces clergés qui sont encore ai unis et qui n'étaient
Chantoi donc, chantons donc de nouveaux hymnes au Seigneur; que qu'un auparavant,pour ainsi Iire et-qui ne font qu'un cSur et cti'une ârne,ah U

toute la- terre chante avec nous! s'ils pouvaiènt s'enteiidre dans .ce point-ci, comme ils le font en tous-les'autres
Chantons aü Seigneur et bénissons son nom. Nous avons tous le même ennemi à c*ombattre,.cet esprit d'irréligion qui: se:
An nonçons à l'univers le jour de son salut. coule frauduletusement soùs lherbe-éomine le aerpent perfide pour dresser sa.
Que les nations se' redisent les prodiges qu'il a faits, et que les peuples tête et fondre sur, sa proie quand ila trouvera sans défense:Quoi? faudrait-il.

soient dans la joie ! -- '-pour un mal-entenduun ancien mécónte'ment,-rester divisés sur le.seul'point:
-de la publication d'une gazette ? Mais-jé vèuxi ètre-com~pris, et'je m'expli-
pétue ; je-ne prqcbe pas itour nges Religieux proprement dits : je.C O) R R E S P O N D A N -. prétends seulerrieit qu'on doit avoi-r un journallreligieux ; qu'or lui'done le

-7 nom.qu'og voudra- qu'on l iinprimè à.QLébec, à Montréal,-& Trois-Rivires,
[La correspondanc'e suivante-sortie de la plume d'un de nos confrères ou ailleurs, peu m'importe; que monsieur un tel, -ou un -tel -en' soient les

-- -- éditeurs ou rédactetirs, cel&ýn'y fait rien, pourvû -que le journ'al t6Ùt entieiknous a paru si sagement raisonnée; que son insertion dans les félanges ne soitesou récte rs cela 'y ait rnne-

!peut que contribuer à leur soutien et à leur succè . Note de 'Editeur.] soit sous le contrôle duo clergé,dais.apérsonne de ses chefs; je ne deande-
- pas une cþose dêrasorrnable;maîs comme mo opimon n est toujours que l'opi-.M. L'EDITERU.R, nionon d'un particulierje crois ne compromettre'personiie dans ce que j'avaon-

J'ai été extrêmement surpris et:peiné, quand.j'ai lu sur votre initéressant! ce.Mais,pour.e'n revenir aux Afélanges Religieux,je nuis dire,comme Pauteur
journal que vous étiez dans P'ohlighton de discontinuer votre publication par de la communicatiori précitée,que dpuis vingt-huit à trente ansje lis jes diffé-
des circonstances fâcheuses. Circonstances véritablement, fâcheuses si on rens journaux,mais surtoiâ depuis une dizaine d'années,par Pobligeance d'un
ne petit les surmonter, mais j'espère qu'il n'en sera pas ainsi. Si mon opi- amij'ai eu occasin d'en lire lavantage tant én anglais qu'eíi français,etjpuis
nion-était de quelque poids, je ne balancerais pas à venir en avant,'pour dé- -dire quejamait je ne mesuis aperçuque les .Mélanges Religièux.soient restés
fendre une bonne cause; l'obole de la pauvre veuve ne fut pas méprisée- 'en arrière des autres jòurnaux ,m.me pour les nouvelles politiques,jedirai me-
par notre.divin maître. Pendant que je réfléchissais à cela, un savant con- me plus,leiM'élanî.gés puisant aux meilleures sources, S'attachant à faire leurs
frère plus zélé, a mis la main à l'ouvre, et le pubic -n'y a point perdu. extraits-dans les journaux deFrance les plus renommés pour la vraie politiqüe
Après cette savante publication' d'un membre respectable du clergé, il me européenne,ils s'en suit què leurs nouvelles en partie'historique sont'plusvéridi.
semble qu'l«ne'reste plus rien a dire je me bornerais donc à exhorter mes- ques que ceque l'on trouvé dans certains journauxqui glanent de côté et d'au-,.
amisà lire et relire cette communication, et a en bien apprécier le mérite et' tresjsais trop s'occuper de l'authenticité de ce qu'ilsi blient. Mais si le rot-les fins ; les raisons u'il donne de la nécessité d'un journal religieux sont Religieuxqui vientlaprès .Télanges déplaît à quélques laïcs et'que pour cela,convainquantes,. et on ne peut en aucune manière se défendre de tomber ils lappellent la gazette desprn'1res, on pouirait peut-être ti'ouver moyen de

,dans son seis, a moins qu'on ne soit bien indiflérent à tout ce qui - regarde remédier à ce gran'd mal, mais plutôt, ce mot là môme ne devrait-il: pas en-
notre sainte religion et la cause sacréedu clergé.canadien. Nous n'avons: courager les bons chrétiens ? n'est-ce pas une garantie.qu'il n'y a rien de
.point besoin, d'un journal religieux, dira-t-on, parce que nous n'avons point dangereux dans ce-papier du côté des meurs, et qûe tous bons pères et mè-
d'ennemis à combattre. • Tant mieux si'c'était lecas :. mais qu'on me per- res en peuvent permettre la lecture. à leurs enfans, -que leurs jeuies demoi-'mette une petite digression sans chercher à offenser aucun journal en parti- selles n'y puiseront que,des leçons de décense de piété et de vertu, et sur-
culier. .Qu'on se reporte à une époque qui n'est pas encore bien reculée, tout-qu'elles pourront s'anuser innocemment. en lisant ces anecdotes spiri-',alors qu'il ,ny avait aucun journal pour défendre le-clergé. N'a-t-on pas tuelles, ces légendes intéressantes et curieuses et souentdes traits d'histoim'vû des journaux en Canada représenter un clergé respectable, ,mais.à la vé- instructifs sans craindre d'avoir à rougir à -la rencontre de mots ou passages
rité trèsêloigné, je veux dire le-clergé d'Espagne sous .les couleurs les plus obscènes ou dangereux. Combi'en de fois d~ans -certains feuilletons qui nenoires, on y-représentait les prètres sous-le nom dérisoire de moincs fanati- paraissent pas' mauvais tout d'abord se trouve-t-on arrêté par un mot qui
.ques, comme des spoliaturs et des. assassins furieux ; parcourant le glaive à se glisse comme en passant... c'est si court,cc n'est qu'une ligne.. mais c'esta main les villes et les campagnes pour piller et massacrer leurs ouailles7; une flèche aigite trempée dans de l'huileet qui fait-son effet. Laplupart de
.tandis qu'au contraire ils étaient * persécutés, jetés dans les prisons, mis à ces historietes-et de ces petits romans qui remplissent malheureusementmort ou pour le moins expatriés, et gênés dans les devoi-s de leur ministère. cuelques journaux de nos jours ne sont que des intrigues d'amour, de-dûels
Je ne dis pas-que nos journalistes d'alors avaient de mauvaises intentions en couronnés, on y trouve de ces poésies fades qui aniolissent le cœur, --qui dé-
reproduisant sur leurs gazettes des calomnies qu'ils trouvaient sur desjournaux tournent l'esprit des pensées solides qui troublent l'imagination des jeunesêtrangers imprinms par des personnes méchantes sans foi.et sans religion, [e.:-sonnes, et nliii sont la source de tant d'impi•essions dangereuses.' Que nemais ceux qui ne lismient que ces journaux se laissaient ébranler, et finis- pourrais-je pas dire,'si je voulais m'étendre davantage sur ce point? mais joi
saient par y croire quelque chose ; cepondant, juger le clergé espagnol d'a- m'arrête sur un sujet que je n'ai pas à traiter ici ; si j'en ai dit un mot, ce
piès ces écrits, c'était la même chose que si on eut jugé les martyrs de la n'est que pour faire sentir que puisqu'on est dans l'obligation de défendre aux
.révolution française d'après les-gazettes de Marat, Danton et. Robesp.ierre.. jeunes gens !.- lecture des livres ou feuilletons dangereux et immoraux oi.
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5it 'au moins'Ieiir-donnér l'ôcension de se récré.er et'd'orner leur esprit par doivent fore uï effort commun pour sauver le pays du trouble où il se trou-

-des ouvrages utiles'et'agréables même sous la forme de feuilletons,pisque .vé en à corrompre les prétre de I'Eglhse de Rom'e'; ils ne savent

es.feuilletons sont-à la mode du jour. Enfin je.termine et je dis.: Si es d qu'ils font:-Ï..eserpent charme avec finesse qu'un peuple
.nfêlanges Religiei tonbent; ou ne s'ont pas :remp)lacés par quelque h isé, se l teiss ent'rrîner facia ec tant. de nese Jau peus."

-de-semblable, ce ne sera pas un honneur pourle clergé et les personnes clre- éici de es faux pasteurs."

ten et religieuses qui pourraient faire quelques sacrifices sans trop se gé'- Ainsi, on peut voir par.ce specimen, ce qu'il doit être par la su:te. Nous y

:'ner. pCombien de pers'ohnees riches-qui-dépenent des sommes pl-is considé- reviendrons, quand i'occasion se présentera.
ables pour des ch'oses vaines et futiles ! Si les' lIlanges

pour~~ ë eiiex obn L'Hiver.
on -en sentira bientôt ra'perte et l'utilité pour ne pas dire la necessité. Alorh
plut à Dieu, qu'on þuisse se réunir et entendre pour«e-s faire rvre''ec.ier, hideux vieillard qui clieiineavec peine,

p-lus d'avantage q'aup~aravant et d'u.ne. maniàre plus solide.Pensons-y bien.il Chancelle à chaque pas dans sa marche incertaine
faut au clergé un journal exclusivemént à.lui, c'est donc. à nous à y me:tre Son front déshonoré par l'injure dcs tems
la main, et souvenons-nous de l'anciénanciome :-Iunionfait laforce.

UN AUTRE DU. OÛ 'n'a 'Plus de cheveux, ou n'n a que dRGblanes.

-,ielle -lo <: .Dr.SANTGE (Metam.

B U L L 'E «T 1 N . .. s -=Ml4Þ

nis aux lecters.-.oouveau journdl. - N O U VE L L E S R E L I G I E U S E S.
ROM E.

Vous nous faisons un plaisir d'annoncer à nos lecteurs que les MtLANGPS -
icizux - t -. d. j . Ue, endatedu 2' octobre, et que nous recevons au-

jourd'hui, cônfirme la nouvelle que nous donnait hier notre correspondant ce
ires de souscripteurs parmi le clergé et. les laïcs ayant ilemandé tout' ce ios Wurtzbourg d prochain voyage à Ronie -de l'empereur Nicolas. Voici-

-pour aviseraux moyens de les soutenir i nous osons espérér qu'e"esdéint- ce que nous mande notre coirespondant

rhes des amis de notre journal aura un. heureux résultat- . - On vient d'apprendre ici -que l'empércur' et l'imp'tLratrice de Russie
étaient arrivés le 25 octobre à Palerme, où le Roi de Naples les attendait.

-- Nous avons reçu un speczmen d un nouveau journal sous. le. titre d Le sjour d PEmjéeeukldurera troissomaines.-Le bruit s'est répandu en

.Jfontreal Witness. Ce journal, er.tr autres matières qui doivent remplir ses hautlieu qu'il puisera 'par Rome avant. de retourner dans ses Etats. Si le

coloniies, s'occupera de religion. Le propriétaire est niéeth'diste, et ann'once c6mte'de Nesselrode l'accompagne insi.qu'on l'assure, il est plus que pro-

qu'il doit être aidé par des collaborateÙrs de différentes déöi'o:'nations. 'On bableque nous %errons ii l'Empereur,qu'ily sera 4uestion 'des afTuires reli-
.- euses.---On atend de jour en jour la supérieure des Basiliennes russes, la

Peut déjà-juger par là de l'esprit qui avait présider à cette feuille. mnre Micczsslaska, uilogeraur

Il'commence parune histoire de¯la Réforme iar le Dr.d'Aubigné. 'Cet " Ngr. Maudicis ŠpdJa sera r mé'présiddnt dei armee, àà place dSu '

historien,né dans la Réforme dont~ifeit P plogiéte, emploie tout ce qu'il a Mgr. Piccolonini.

d'e- rit pour uersuader, que c'est àt à'orguei-el à lambition que 'Eglise R o- " Mr- l'archeyvque de Reims.et Mgr: l'évêlue de. Puifiei-' sout.- depuis
P « ,-. .quelques jours a Romie.--Deux heures appes leur arrivée, ils sodnt allés faire

inaineg et-le Souverain Pontife sont redevables -.de'leur. puissance temporel. visite au T. R. P. Roothaan."
s Dans lé principe, dit-il, 'Eglise. de Rome n'àvaird'inspection que sur les FRANCE.

églises qui se trouvaient sous la 'de~péeaiic du'Pl'êfet roinain..... Rrne fut -On 'écrit du Puy que l'église angélique de Notre-Dame, construite Pan
laplus grande; la plus riche, la pls rulssanté ville du monîde:...' Si'Rome 72 de l'ère chrétienne, sur lermiont. Anis, est presque entièrement démolie,

.par.suite de sa grande ve-tusté--.et dé%jayontravaillea activemëht à la reecdifier:
ut-la"Reinie des Cités, pourquoi son Evéque ne s'erait-il pas le Roi des Evé- par s esa grn iti de t Sc r aihu time i à la On

SO l'après les plans primitifs de Saint Scrutaire, huitiéGie'évéqiie du Puy. on
-dues ? Poùrquoi l'Eglise de Rome ne seràit-elle pas la :nère du christianis- rebêtit aussi l'antique église du Saint-Esprit et Phôpital-général qui étaient
rie-? Pomquoi toutes les nations ne seraient-elles pas*tous ses enfaris, et son Contigus à cette basilique.

rait- s.I à on- On- vient de placer à éôté du beau monument érigé dans Saint-Rôch
léutorité ne's;'étendrai-elle pas sur I'unir.era entier.'l était naturel,à'hn

u'erai e- -n .n a. a , - r . a la mémoire dçabbé de Epée, unIe cournne d'olivier'et d'immortelle
neuý de-raisonner ainsi, et Pambitieue. Rome en ag.it ainsi.", L'auteur e-. ,avec cette inscriptioni':

::Carde'comme une gloire et ce que cette' histoire de la Réforme été) con- A L'ABBf DE L'ÉPÉE,
-damnée par une bulle du Souverairr Pontire, ainsi que la paoife de Dieu, la . Les ourds-muets' suedois reconnaissans, IS5.
Bible publi'ée par' la société bibliÏue de Lo'nàrs.' Il promet à ses lecteurs Nous profitons de cette circonstance pour faire rema rquer combien il se-

donner des« e.tris.sul; .. nemntss rat..plus convenableque lemonument de l'abbé .e l'Epée fût transféré de
: n e t ls phs f aitsea'Rforme. l'église deSaint-Roch à..Pinstitut rayale des Soud-Mc:etside la rie Saint-Jac-

Daùs un secorid article,l'éditeur relève avec emphase le famérx s'ynode qui ques. .l y'a longtemps déjà'-q' les savans et les étrangers s'étonnent, com-
Weit -tenu -à Liverpool'aI comnencemient d'octobre dernièr, 'oâ'il se trouvait me nous, de ce placeme'nt 'de'l'd statfue de l'abbé de l'Épée, dapaÎ une église

es -ministres de Pas mois de seize dn iaosiétà;laquelle il ne fut attaché «par aucim lie'. C'est au milieu de ses chers
élèves, les Sourds-Muets, g»ue l'on doit aperçe'voir les traits de ce bienfaiteur

:lue -cette 'fanmeuse assemblée s'est'terminée en disat qu'il n'y avait pas de l'humanité et de l'erfaice: Nous savons d'ailleurs que le digne curé de
de-moyens d'arrêier' les progrès dü' papismtn. L'auteur dit que 'e rut un Saint-Roch se prèterait sari' dif-iàï'lté'à 'ette hne'sure'de convenance autant

grand 4chernirfement à la réuniori hi-étieInre, et-que c'est dans le but de que d'à-propos.
- . -A l'occasion du maiage"de Mademoiselle, MiM. les curés des douzG

l'btenfr&ùe~le synode doit être réuni de'tdutes les parties du monde dans la arrondissem«ns de Pa'ris ont reçu, avec l'offrande de mille francs chacun pour
-capitaledlè P1'Angeterre, 'au mois-de'juidprocain. Entr'autes questions, les pauvres de le'urs 'paroisses resþectives, au hon 'd l'auguste princesse, la.
'on.y traiterá éelle'de la'rémission des pàbhéà par la foi seule, le droit du ju- lettre suivante.

- ' - . - - ý ' ."M onsieur le Cure,.. . ...-.
'gement privé ýúr'Pexplication de l'Ecriture-Saiiite','e'on ne doit pas oublier 7 Ir S. A. R. Madémoiselle, qui séra demain Madame la princesse de Luc-
d'alisér aux-rioyens d'arrêter les progrès dumpapism. C'est J où l'on re- q'ues, a voulu que lejour où son union serait consacrée,. les prières 'des pau-
-vient . toujotÎré.' ~ . vres se.joignissent aux siennes devant le trône de Dieu. Elle a désiré qu'un

secours, envoye; en son riom','ado'cit quclqtes-unes des misères que l'appro-
.Mas-voicille plus zntéressant de tous les'artites religieux qui fignrtd dans5 cie de la madvaisê saison va'rendre'plus douors"La.P-bénédiction de

la ritiille 'du-.Montreal Witness.C'est une correspondance d'un ami de Glas- pau ires est devaut Dieu comme une protection pour les.princes.

gow, en Ecosse,- en dàte du er. de novembre. Ce cher ami prodigue les . J'ai donc lhonneur ddvous idresser, pour remplir les intentions de S'

passagedè' bible pur engaér l'éditeur d onreal Witn-s a soutenir A. R. Madinoèllelasoime de mille rcs q'u'elle vous prie de distri.
buer au-rpauvres du.;.*..arondsscemin't. .- -la cause qùl'~entreprise. " Vous portez témoignage à la vérité, dit-il, et c S. A. R.Madémoiselle désirerait que les SSurs de la Charité de saint

la vérité triornphera." " Votre barq'ue, continue-t-il;' est lancée dans un Vincent de. Paul pus'ient étre aþpeléosd par vous à distribuer cette aumône,
tmscritique, elle sera'b'atte parla fureur dles'flot,mais il ne faut pas pour mais surtout que cette réprtition fût i'irigéc par votre charité, q'ni connaît si

cela, la laisser stag'nant'cofnine dans un calme plat. 'Dans ce tems-ci il ien.et console si souvent ceux ec souffrent.rq DE A
-"réee. Le nliarquis DE PASTOItZT."

faut faire preuve d'énergie et d'activité. (-C'est bien là l'héritage traditionnel de.cette auguste maison de Bourbon
"La faveur, dit-il, découle à grands flots sur les miniàtres de Rome, par le les pauvres sont toujours appelés à rdcevoir ses bienfaits, soit dans les joies,.',

soit dans les niallidurs'de la farile royale 'la plus éprouvée des temps mo-anal de ceuqui:dccerpent lesneas-tesd places, mais c es par indifférencela Relgon.
Dieu, que par*,onisidération pour eux. Comme pour faire voir que les poli- Ese sNE. -'"- d e

tiques .. ressecriblent à des roseaux cassés, les deux grands partis dav T'fati -Nous apprenons que de toutes parts, en Espagne, il se fait u s sensibló
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ïcviremneit dans le sens des-idées religieuses. Dans les localites les plus tra-'
vaillées par lesprit révolutionnaire, le clergé reprend peu à peu l'empire mo-
ral qu'il avait perdu un moment. Aussi, bon ntonbre de prêtres exilés sont-,
ils rentrés dans leurs églises. On sait qu'il y a peu (le jours k corps. de
l'ancien archevéque de Sarngôsse a été redemandé par ses ouailles, et que
lu chapitré a envoyé .deux de ses membres potir ramener les restes dii véné-
rable préatI dans sa ville archiépiscopale. L'exhuma tion a eu lieu le mn-
tin (le bonne heure. Mgr. l'archevèque de Bordeaux a voulu la présider lui-
même, et rendre, une fois encore, un solennel hommage à la dépouille mor-
telle du pontife, mort pour la foi dans l'exil.

.- 4 .. . • BE L IN. .
-.- Nous apprenons de Berlin. que le nouveau temple - de Saint-Jacques

vient d'être inauguré. La solennité que l'on a mise à cette. espèce de dé-
, dica~ce est.considérée comme une -nanifestation réactionnnire îles piétistes

contre les néolognos ; car ce temple a été construit des dons exclu.sifs des
orthodoxes, avec le concours de l'institut- des diaconnesses. Le- ,prirba-'
tions religieuses semblent, pour le moment du muins,se concenti-cid.(an4 les
journaux, attendu que les autorités supérieures de la hiérarchie. évangélique
interdisent à leurs subordonnés route participation à des protestations pulli-
qu'es. La gazettc si connue de Woss, vient de se donner.-le titre de Gazette
universelle ecclésiastiqué, et -par une spéculation -asez bien entendue, elle
ouvre ses colonne4 à toute espèce de coniroversee, sans prendre parti pour
aucune opinion, mais ci se faisant payer fort cher l'insertion des articles qui'
lui sont envoyés. L'on porte à des somniè énormes les bénélices qu'elle
tire de ce système d'indilFérence. Là .viennent se connIre les daotrines
des illuminés,d es créjusculaïrek et des obscurans nonr dans une tendance de
pacification,mais dans un combat qui exclut toute mesure-Sculemerit les prix
différent suivant Tlinportance des auteurs. Le pas'eur Harms, par exemple%,
celui qui, dans ui écrit ri;cemment -publié par lui, se faisait fort d'¿rire
iur l'ongle de son pouce tout re qui, dans lé -protestantisme actuel, pourr'ait
rester encore de doctrines cArétiennes, se trouve taxé à deux gros dargent
par ligne. Ilplaraît impossible toutefois que toutes ces ardentes polémiques
se renfergient à~1a longue dans le cercle des discussions de la presse... De cé
confli généêal des opinions, il faut bien qu'il sorte quelque résultat, et quel
vutre resultat peut-on en attendre, en l'absence de toute autorité légitime en
matière de foi. si ce n'est l'entière dissolution d'une armée, o chacun, com-
battant pour lui seul, edi l'adversaire-né dé tous les autres ? .

suissE.--. . -

-- Une année vient de :,écoulec depuis que le célébreldécret.dui grand-con-
soil de Lucerne pour l'apjpel de la Compagnie de Jésus à la direction du sémi-
naire, a été rendu. Ce décret vienCde recevoir son exécution pleine et entière
le.jour de la >olennité de la-.Toussaint ; les Jésuites ont été solerinellement
installés dans leur église, anciennement desservie par les Cordeliers. Ils sont
au nombre de sept. Pères et de trois coadjuteurs: vingt étudians en théologie,
dont dix-seminaristes et dix externes, recevront dans~i'o-vel in¯siitut ~une
instruction.e.t.une éducation cléricales qui-les prépareront'dignement à l'exer-
cice de leur sainte vocation.

.- Le gou-:rneinent radical du Tessin se plaît à faire 'peser sgn autorité
sur le cl.ergé du canton. Le Père Celso, gardien des Capueins, ient d'être
conduitdà la frontière pour avoir prononcé un sermon jugé contraire aux
théories libérales. Il étoit originaire de la Lombardie. . . .

-Le radicalisme suisse,.n'ayant pu.obteiiir àmai armée l'expulsion des
Jéauites, s'occ.pe à créer.en Suisse des institution.s opposées à l'esprit ca-
tholique. Ainsi-i'on collecte de toutes .parts :pour - ériger en Argovie un
soi-disant monument vivant à la mémoire du défunt Pestalotzi, premier au-:
leur du système d'éducation irréligieuse dans la- Suissé Protestante. L'on
peutjuger des intentions qui ont inspiré ce- projet, en voyant la majorité du
clergé rejorme de ce canton protester contre cet établissement, par un mé-
moire tu'il vient d'adresse'r au comité directeur, chargé de l'organisation de
cet institut.--

-..-- - - · ·- CHINE. - . ,, . . . -. . •

Notice Neàcroloin ues.-Les missions de la Chine viennent de faire une
perte bien grande. Mgr. Rameaux, évêque de Myre, irrpartibus infidelium,et vicaire apostolique du Tchê-Kiang et du Kiang-Si, est mort subitement à
Macao, le 14-juillet dernier. Le prélat était allé à Macao pour conférer avec
M. de Lagrénée, sui, les intérêts de la reigion chrétienne en Chine. : La
veille de son.entrevue avec'M. l'ùmbaàsadeur français, Mgr. Rameaux étant
aIll prendre un bain de mer, fut fr-pp dians l'éau d'une attaque d'apoplexie,qui paraît avoir occas1onn.e. une mort instantanée. - Quelques-Jours aupara-vaut, il avait eu une légère attaque qui; pourtant, n'avait eu aucune suite

f c ua . - - - -.. - - . - ...
Né le 21 mars 1802, dansïo diocèse% de Saint-Claude, Mgr. Rameaux

avait mdle e onn hEsare aniest, par sa-piété et son goût pour les augustes
cLýêrnonies de IlEgtisc, àa ,vucation poiÛr ilèîaf ecclésiastiqu>e. -

N O UV ELLES ,O L IT Q U E S

--- Le die de Williiigidn a ordonn l'pabo ition de toutes les sociétés de
ernprance dans larnée --

-- - -- e . . m In Àr . . .- . . .

a dernière séance ebdomare de association du repeal, tenue. i
Dùbin a 9iovibi, aété signalée Pat dès ilumidèmi et par srès diièotirs t

assez remarquables. On en jugera-par le compte-.rendu suivant, emprunté
.a un journal anglais:

"Après quelques ,aroles prononcées par M. O'Connell pour exhorterles
repealeri à l'union, 1., W.Smith O'Brien, membre du Parlement, présente
des .développemens sur la situation inquiétante de.l'Irlande et sur la crainte
d'une famine:

" L'intervention spéciale de laProvidence, dit l'orateur, peut-seule, de-.
tourner les calamités qui planentusur 'Jrlande. J'espère queJle caractèær.
irlandais se soutienidra, dan acette crise elTrayante, .et surtout que, -quelque
chose'qui arrive, nous ne meridieron ..ps.la._charité.des Anglai.s. (Apiplau-..
dizsements.) Il y.a encore en Irlande de.quoinourir la population, .et si le'-.
ïivres nous manquaient, je le rép.te, je. compt gu.e pas un frianidais ne ter
ilrait la main à l'Aigleterre. (Ecoutez Z) Jam'aisJe peuple iHandais n'eut 'plus
liesoin qu'aujourd'hui d'une législature.ira'naise, prenant en main ses inté-
réts.- Eh bien ! je déclar'que si le Ministère ne convoqué pas avant Noël
le Parlement pour prendre en considération la sitdation de l'Irlande; il man-
quera à ses devoirs yis-à-vis de Dieu et des hommes ! Il faut qué le Gouver«
nement taxe la propriété pour .soulager le peuplé, et c'est surtout par les-
propriétaires absents qu'il faut commenéer. (Ecoutez !)

" Tel n'eàt pas .Pavis, je . de la presse -périodique anglaise. Cette
meute journalhiteî fit retenitir l'air;de.ses cris pour-que l'on violente le peu-
ple irländais.el. demande là suppssion.de.l'association du repeal. Vous
la dehmandez ! je vous. défie de 'obtenir. (applaudissements.)

Une voix.. '.Jamais .. Et la France..et 'A mériqne.-(applaudiisements.)
Ml. O'connel! Faites .sotir sur-leichamp cet homrme. .(L'interrupteur est

éconduit à. laminute.) .Parlon.de vous avoirgtgrrompu, rñon ami.(Se tour-
rKant vers M. ,tvBrien.) Je sais gue nous sommes entourés. d'espions nous
,devons nous,:en méfier.
a M.--O'Brien, reprénan"f'."Je ne cénseille pas à l'Arigleterre d'essayer de
la force ; jamais enffet. l'Angleterre ne courut de plus grands périls qu'au
jourd'hui sans.vouloir parler des émbarras qui l'assiégert dans-sa constitu
tion.intérieure.et coloniale. Je ne. crains pas d'a.snåer q'Pngle6terre n'a
pas maintenant une seule-a.nie.parr~ni les peuples.deja'-terre. .(Applaudisse-
ments.).En face de sesriv.ges, a-quelques lieus de s côtes, existé.une
nation rivale qui.sej4it'surtout charmée de.se trouver-face à face .ayecl'-An
gleterre sUr.les.champs de bataille. (.Eçoutëz.).Cette.nation a sous les armes
.une force de 400,000 hommes bien. habiles, équipé.et disciplinés, sans ri-
vaux Idebrayoure,et soutenus par une:garde nationale-d'pn million d'hommes
armés : qua-id Louis-Philippe.ne. seraplus, un. prince )Durti-eu: ne
rait pas établir sa dyn+ti.e avec plusde.fermeté dans lei -ýc.pis.et les" affec-
tions du pëuple français qu'en faisant la gierre à 'Angle'terre (Applatidis-
sements prolongés.) - ...

"La supi-ématie de l'Angleterre n'èxiste plus: la vapeur a fait une révo-
lution dans le moie de la guerre.maritime... L'été dernier, j'ai vu-l'escadre-
d?évolutionis entrer en mer ; les hate-aux'à vapeur, grands et petits, ran7u
vraient.légèrement autour des vaisseaux de guerre ; le. vent était contraire
ces.vaisseaux de guerre ne se mouvaient pas ; heureusement.le vent s'éleve
et alors, mais seulement alors, l'escadre à voiles peut prendre lamer ; il eie'
évident que le systéme de la tactique rnaritiine doit êtré changé.

" Quant aux bateaux à vapeur, les Français sont.presque. égaux aux An.
glais en nombre 6t en force (écoutez !); la:flotte à vapeur françaisepoû¯rrait
brûler toutes les villes des côtes -de PlAngleterre. (On., applaudit.). Q.ielle
pourrait étre l'éventualité del'année prochaiie ?:Sur.qui.pourrait se rejeter
l'Angleterre en -cas de calami é ?'.5ur le. Peuple irlandais. (On. applaudit.)
Ces dangers ne sont pas imaginaires.; les Irlandais doivent être les protec-
teurs de l'Angleterre, oule royaurme d'Angleterretombera.en lambeaux..Que
l'on ne me parle pas (le .violenàs"; en ce -rnoment«c'est l'Iran-de qui décide.
des destinées de l'ingleterr ! E n terminant,.je le répète, il est de l'intéret
de ['A ngleterre-de s& ~nc-tilier laffection de l'Irlande-! (applaudissemert'.

On-écrit Neufchtel; 31 octobre: ."L'enquête opérée. par les soins de
notre .police, au-sujet.des société secrètes allemandes de. Suisse, a jeté un
grand-jodr sur.les-maêhinatior.s étrangères dont nos cantons sont depuis longterñpsrethéâtr'e:-. Les révélations les plus ipo-rtantes ët les. plus prpres. à
éclairer.l)nquiete lui -sont venues des communiste. euk-mémes,. qui, ont dé-
claré navoir jamais trempé qu'à leur.insu .dans. des complots-politiques,: et...
avoir rompu avec. le.s agens de la Jeune-./llemagne, aiissitot qu'ils ont. u
donnaîtreIdans quel but anarchiqie ces deniers les mettaient en jeu. .. Ils on
donné dés-lors à leur association umeaut-ie forine, n'a qu-

-qui n a plus rien d'inqietant pour l'ordre putlic. Les quatre ou cinq chefs de.propagande qui avoien
organis les conimunistes-en clubs révolutionnaires, ou ont quitté la Suisse;
ou s'y tiennent pròvis6iremenit ca.hés"--.

CIAR<LES ET fiGEORGE»

On se rit de la 'implicité.dujuste. ct ma£-
lampe que les riches regardent avec mépris,mais qui briltera en son teips. ga.)

-Suite et fin. . . .
-Et de tromper leur mari ! dit Charles d'tune v.oix tonnnnte arabominable ; qiXi me .fait prendre en horreur ces lies ou

cutunée s cacher le poison de la coquétterie -sos les aits u
t~îts e 'iîio~~îè. é~amis, fiuites plài6t de 'wn: fillés:.s va..
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.chères que. des femnies à la "mode.
Tout-le iondeétant d'accord; il ne fut plus question q'îe de ré-

gler,la pension.: -Le général fit les oWres les plus nobles, et fut !ong-
temps, '.trioimpîher des refus de ses parents. o Ceux-ci ne voulaient
point entendre parler d'argent, dans -une affaire de cour ; mais

.Charles leIur avant dit : " Mes enfants mangeront ici leI pain de vos
pa'uvres;" Thérèe consentit ai .dési'r dugrénéral. et dit en riant
" A la bonne lieuretu seras-de inditié 'danfs'nos bonnes oeuvres."

Après avoir été' téziionpencant quelques jours du bonheur dint
jouissaient ses parents, A6 général prit congé' d'eux, et son départ
ne coéta' pas une larme a ses enfants : les pauvres petites le con-
naissaient si peu ! il fut offer:é de ldr indifiìrence : elle aurait dû
étre pour lui une leçon, et non un sujet de colère.' -

Qn-onnodus 'permette ici de passer quinze années sous silence.
,,Pendant ce laps de temps, Anna'ët Janinygrandirent dans l'asile de
toues-les rertus, et devinrent <les modèles de piété, de douceur et
d'amabilité... George et Thérèse, qui n'avaient jamais ressenti l'a-
'mour in«comparabl deli -paternit; croyarer t aimer -leurs nièces
commnre.on aine.ses propres enfants, Ils se tromiaient, mais c'était
une dduce erreur qu'il eût été-criel df leur ravir. Quant à Anna-
et à-sa sour,7elles avaient vraiment une piété filialc pour leurs exel-
lents parents.

Le général, quoiqui.devenu pairde.France et comblé des faveurs
de la fortune, se.trouvait cependant le plus malheureux des hommes
depuis qu'on l'avait éloigné des emplois actifs dans sa carrière mili-
taire, et il crut descendrè,dès l'instant qu'il ie monta plu's.. Devenu
inquiet et morose, il porIait de ses chagrins domestiques, et: des pré-
tendues' injusices dont il se'disait victime, avec une exespératien
qui proùvait la viol~ence.dcsa haine contre ses ennemis,'et que l'âge
n'amène ni la sagesse, ni la modération des désirs dans un esprit
irréligieux. Enfn les.infirmités du génér'Idevenant de plu's enr plus

graves, il fut obligé de recqnaître que sesfacultés intellectuelles
s'affaiblissaient: il le''entit avec désespoir, et son orgueil se révoltant
à l'idée de voir seâ eninemis témoins de cette-dé cadence morale, il
j-ura de s'éloigner de Parisr En moins de rien il vendit en secret sont
hôtel, termina quelques affaires, ne fit d'adieux à personne, et laissa
là ce monde qu'il dvdit adoré, -dont il s'était cru l'idole,.et qui ne
s'aperçut point qu'une place était vide. Charles s'était promis de
se réunir à son frère, et il arriva à la ferme sans s'y être annoncé.
Ah ! ce n'est plus là ce général, comte dçVernon, à la tête haute,
à la parole brève, à loI-gueil indomptable, et que rien ne pouvait
ém uvoir ! Le voyez-vous descendre de sa voiture, voûté, tremblant,
soutenu avec peine par son domestique, et disant d'une voix cas-
sée : Ne me irompé-je pa's ? est-ce bien ici la ferme de Saint-Mé-
ry ? Je ne la reconnais plus. Cette porte neuve, ce pavillon- élé-
gant...... cepéndant ce sont bien là les peupiers..Mas, voilà Geor-
ge. " En effet, George rentrait dans ce moment, et ne savait quel
était le vieillard qui descendait à sa porte. " Mon frè~re ! dit le gé-
néral.-Grand Dieu ! 2*ècria George. Charles ! quoi' c'est toi ? Sois,
le bienvenu. " Et les deux frères s'embrassèrent avec tendresse,
et le général pleura : oui, il pleura, car son esprit avait perdu de
cet orgueil énergique qui lui faisait croire que l'insensibilité est l'in-
dice d'un grand caractère. Aujourd'hui faible comme la vieillesse
et la souffrance, tout lui causait de l'émotion, et quand ses filles vin-
rent se jeter avec tendresse dans ses bras, il ne put résister à son
attendrissement et se trouva mal. Toute la famille'alarmée lim pro-
digua niille soins : Anna et Jenny, qui. avaient appris -de Thérèse
comme on doit aimer un père, étaient au désespoir, et, toutes deux
à genoux, baignaient les mains du géneral d'un 'déluge de larmes.
Elles ne' respirèrent que lorsqu'il reprit connaissance. On le fit
mettre au lit, dt pendant huit jours il fut absorbé et presq'uc hors d'é-
itdt de comprendre ce qui se passait.

Jùste ciel ! quel contraste ! d'un côté le général, tel que nous ve-
nons de le dépeindre ; de l'autre, George rayonnant de force, de
santé, de bonheur. Il avait bouco.up amélioré sa fortune et embelli
son habitation, sans lui avoir.blé toutefois le simple aspect d'une
ferme. 'Efin George et sa sour jouissaient, dans le pays, d'une
considération qui les rendait . chers et.- respectables, non-seulemènt
aux paysans, mais à tous les hlàitants 'des chûteaux voisins. Ils eus-
sent été reçus pairout avec les plus grands égards, s'ils n'eussent
choisi la bonne part, lci rétrr6 iie et le travail. Elle ne leur fut pas-
ôtée. Si vous voulez voir le bonheur sur la terre, ullez à Saint-Mé-
ry. Là se trou've tout ce que la religion, la charité et la vie labo-
rieuse donnent de gloire et de véritable .félicité. Ses heureux ha-
bitants augmentaient cette masse de félicité en répandant mille bien-
faits, et quand ils avaient été saintement prodigues, ils se deman-
daient : ': Avons-nous fait assez ? " Aussi le respect et l'amour de

leurs semblables les enveloppaient-ils ci&toutes parts? est:-e p
là la véritable gloire ? p

Le général, nu contraire, qui avait usé sa vie à courir après a
célè'brité,la fortuim et les honneurs ; qui, nù jour du sa prospéritC.
s'était cru un Dieu maîtrisant et le malheur et la mort, était arriv
par legrés à un état-'d'enfance humiliant pour Phonii s uà faire des châteaux de cartes.'riait aux éclats d'un rire niais et tr'js-
te, pour mne bagutelle, et pleurait a fendre le cleur, lorsqu'une éti
cel!c de raison lui montrait l'état dégradant danslequellétait to n-
bé. Ces moments étaient courts.et r ares : bicntôi ces lueurs disp•i
rurent entièrcnent, et cet homme, qui avait rêvé l'immortnité deson nom, mourut igrioré oublié de ses amis, de ses cinemis- Illémd
qui avaient poussé le mépris pour lui jusqu'au point dé ne le pas p!us
haïr.

Le général ne fut pleuré que par le frère et la soeur qu'il ivaitnégigs; par ses fillas qui, pendant quinze -ans, n'avaient reçu de hâi
aucune marque d'affer.tion ; puis, piar le vieux curé, qui vLria des
larmes de gang sur cette piauvre âme, partie sans se réconcilier aveèson créateur et son juge. .On aurait pîi écrire sur le tombeau du

général ces paroles d'iabacuc ::' Le. désir 'dusuperbe~est vastecomme l'enfer, insatiable comme la mort ; il ':oudra :tout assujettir
et en deviendra p!us faible. * Son souvenir s'effacera du souvenir des
hommes, comme le nuage mobile qui se perd à l'horizonat'.

LorFque le calme fut rétibli à li ferme, ou maria Anna avec un
riche fabricant dit pays, et Jenny au fils d'un avoc.at de Rouen.
ýCelui-ci demanda et obtint de viyre dans .la famille Vernon, et de
succéder à George da'ns ses travaux agricoles. 'L'excellent colonel'
a acheté une jolie maison attenant à sa ferme ; il y vit avec Tlérè
se, adoré, et chéri de tous, entouré des cinq enfanis de Jenny, 'se-
mant partout les trésors de t religion et de la morale, ét recevant
des bénédictions sur la terre, doux prélude des bénédictions céles%
te, lorsque Dieu terminera cette e~xistencc si simple, niais si bell
Le souvenir de l'homme de bien vivra longtemps ; car la mémoire
du cSur est plus.fidèle que celle de l'esprit.
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Lu PETIT ABRÉGf DE C1OGRAPHIE ET D'iHSTOIRE DU CANADA
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L-A:GEs ou à l'EvacHt.

- o

ECCLÉS'IASLIQUES, ,DE PI1LTBi, D'ECOLE,
.TC. ETC. r:C.

LES Soussignés offrent en vente'un ASSORTIMENT limité de LIVREs
t CCLrSIASTIQUES, et de PI1ÉTn, c4THOLIQ UES, en FRAçis

en ANLAis, le tout à des prix.très-ùoderés. Ils.prennent aussi la liberté
Einviter respectueusement MM. les Curés et les Commissaires d'Ecoles à
doir leur collection de PAPETERIE, LIVRES d'EDUjCATION, en Ax-.
GL.As, publiés avec Papprobation des Supérieurs Ecclésiastiques et de M. le.
Surintendant-de léducation, etc., etc.'

. · . ARMOUR & RAMSAY.
LES mêmes Messieurs recevront et enverront chaque mois en Europe tou

ordre qui leur serait confi(', pour LivRES, lesquels leur arriveraient auj iriri
temps, et.par le moyen de leurs agents à Londres, à Paris et à Bruîxelles, il
exécuteront ces ordresavec promptitude et à des pix modérés.
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Meilleur marché gue partout ailleurs.

LES Soussignés viennent encore de recluire les prix de leurs Livres à Il'sa-
ge des Ecoles, il devient inutile pour eux d'en fournir de iiouveaui"une lIst.'
avec prix, exposés qu'ils sont d'EN RnDUIRE ENCOR. LES PRIX..DE JOUR-E
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E. R. FAIBRE & 09e.
Rue St. Vincent, No. 3,

6 novembre 18IS5.

PnornirTú Du JANVIER VINET, PIPTRrnE..


